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DE LA PL CE Q E DOIT OCCUPER L'ARCHÉOLOGIE 

DAN S L'E N SE1GN E M E N 'l' DE L 'A R T 

Me," ieur ' , 

Pour la première 'foi ' où j'ai l 'h onnour llo pa rler devCl nL 
YOUS, je n'ai pu r é i ter au dé il' de me r endre la tàche plu ' 
Cacile, en fixant d'al"ance par écrit ce que j'avai ' ù Ou 
dire, ,J e n 'ai pa l'habitude de le faire pour mon cour , eL j 
compte ur vo tre bon accueil pour m'enhardir davanLao'e eL 
me permetLre de r evenir dan ' no ' leçon ' technique' à une cau­
'eri o plu famili \ 1' t plu libre, <lui marque un certain d gré 
(l'intimiL6 entre celui qui Farle et e auditeur, Mais a ujour­
d'hui, je n 'ai pa ' voulu quo l' mbarra de la parole m' mpè­
chêU d'exprimer sou ' un fo rm e préci ' e l ' r emerciemenL ' 
que je doi aux p r onne ou le patronage de 'quelle ' je 
Ille pr é ente denmt vou, Je 10,.; doi " ap rè ' :L le :lini tr cl 
nn truction publique, à 1, 1 Directeur de' Beaux-Art L 
au Con eil upérieur de cette École, où vou ' avez le bonheur 
de compter non eulement de admini s tra teur ' actifs et zélé, 
qui connaissent tou YO' be oill ' t 'emploient avec ~Il'deur 
à augmenter v o r sources , mais ellcor des arti te' qui 
ont vécu de yotre vie, qui peuvent vou ' conduire pa à pa 
dan ' votre carri r e, et au premier r ang parmi eux , un 
maltre éminent que la F rance e t a urée maintenant de 1'13-

go rder comme une de se gloire.' , 
You me p l'mettrez de r ndre un hommage parLiculi rd 

S'ratiLude et, j pui dire, d'aŒection ù c lui donL j'occup 
momentan "m nt la place, eL, ' j ce que j'a i à dire de lui eŒa­
r auch un peu 'a mode 'lie, Y OUS me saurez pourLanL gré de 
10 Caire, car je 'ui ' SÙ l' de répolllll'e HU 'enLimenl in time dt' 
Lo u ' ceux (lui sonL ici. J e lù ti p HS ù Cuire l' ' loge du cout" qui, 
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'Llepuis une vingtaine tl'années, s'est aùressé ù plu:; ieurs "'éné­
rations d'artiste' qui, tous, ont pu apprécier ceL en ' eignement 
où la connais ance de' monument ancien ' s'a lli e au enti­
ment délicat et exquis de choses de l'art; où l'exposé ohrn 
et préci de grandes période' archéologiques n'exclut pas ln 
yiyacilé de de cripUons modernes , rehaussées par le piquant 
aLLrait de ouveni1' de Yoyage; où la qualité la plus difO.cile 
kt acquérir e t en premi 'ore ligne, celle dA parler aux arlistes 
des cho~e ' de leur art, 'ans pédanterie, 'ans éta lage d'éru­
dition, avec le tact et la fi nesse d'un e'prit qu i met à l'a ise 
ses auLliteurs en di simulant sa science, et qui inslruit san ' 
profes 'el'. Si j'ai plaisir à vou rappeler to utes ce qualités, 
c'e t aussi dan un intérèt égoïste: c'est pour YOU empècher 
d'aYance d'établir Loute comparaison entre l'en eignement 
que vou avez eu et celui que je vous apporte , D'ailleur s, 
j m'empres ' e d'ajouter que cet enseignement n'e tpa ' entiè­
rement perdu pour YOUS et que votre maitre vou re tera 
pour ce séwwes lie costwne qu'il a inallgurée ' i hrillam­
ment, et qu'il pour uit chaque année avec tout le uccès que 
mérite auprè des artiste une innovation i féconde en ré ul­
tat pratique et si utile pour "Vos travaux, C'esL donc lui qui, 
cette année comme toutes les autres, vou fe ra ce cours 
lechnique, qui V( 'U prouvera lIll 'il ne e désintére ' e pa ' un 
' eul in tant des travaux de l'Ecole, en attendant qu'il pui '5e 
même, le plu' Lùt po ible, et comme vous le dé irez, y 1'0-

prAndre a part tout en Li ère. 
Pour moi qui suis appelé à l'honneur de le remplacer 

quelque temps auprrs de vous, je n'ai pa beso in de dire 
que je ne viens changer ni mème compléter quoi que ce 
:>oit, Je ne veux faire excu el' ma hardiesse qu'en me con­
formant, aussi strictement que pos ible, au programme et ù la 
méthode de cour qui ont i bien réus i auprès Lle vou ,J'es­
père mème que plu d'une fo i vous reconnaitrez de ' idées 
et des théories sur l'art antique, qui auront été d' j>\ émi es ù 
cette place, et YOUS n'aurez pas de peine à reconnaitre ùe 
qui je le ti ns , Car je me plais ù dire hautement que je uis, 
moi au si, 1'61 ve du maitre que vou écouliez h ier à ceLle 
place, eL que je dois à es conseil' et ù es le 'on de veni l' 
aujourd'hui m'exercer à la lùche difficile de parler de l'hi ~ ­
toire de l'art devant de juge~ compétents, 

:'\ o u~ le rerons, si YOUs Ir youlez, aus,q simplemenl cr ue 
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pos:'\ ibl o. r ous avon~, dan s r Uni\'er siU·, un mot do confé­
?'ences, qui r end bien la nature de r enseignement que je vou­
drai continuer ici. C'est plutàt une cau 'erie qu'un cours 
dogmatiqu e, ct il implique l'idée que l' auditeur prend un e 
certaine part aux travaux qui s'y font. Je sais que plu ieur ' 
d'entre vous ont bi en vouluprèter leur concours à 1. Heuzey 
pour d8S iller e t mèmp. peindre de grandes planche, tirées 
de ouvrage cla siques et de tinées à éclairer la leçon par 
la vue des principaux monuments Ogurés . On a a in i ra -
'emblé une série de cartons, qui ont d'un précieux ecours 

pour l'exposition des fait que nous avon à mettre sous vos 
yeux, C'e t une petite collection que j'ai déjà parcourue et 
é tudiée ayec soin. Il me semble qu'i l y a grand intér èt pour 
nou tou à ce qu'elle soit continuée e t complétée, et je 
compte que vou voudrez bien pour cela me prêter au si vos 
bons office . Vous ne 1 ferez pa san grand profit pour 
vous-mêmes; car en de inant un monument, on en sai it 
le style et les finesses mieux qu'on ne le ferait en le r egar­
(lant cent foi ' . On ent d'ailleurs dan cesesqui se , l 'intér êt 
et l'utilité qu 'en ont r etiré vo prédéce eur; car quelque -
une ont de petite aquarelles charmante, pleines de vérité 
et de vie, qui demanderaient peu de retouches pour devenir 
rI es œmTe. achevée . Il Y a là une communica tion directe 
entre l'auditeur et le profe:; eur dont je ne négli gerai c61'tai­
nement pa le charme e t le profit, i vous voulez bien de 
votre coté YOU y prèter. On r éu irait a in i à former en peu 
de temps une collection importante de planches, constituant 
un fend s qui 'enrichirait de généra ti on en génération 

t qui atte ter ait la part active e t intelligente pri e par le 
é l ves de l'Ecole à l'en eignement de l'art antique. 

De cette façon, nou travailleron en commun: YOUS, ap­
portant la cience du des ' in et le sentiment de couleur que 
YOUS avez déjà pui é dan le leçon des maitre qui vou 
dirigent, e t moi, r etraçant à gra ndes lignes les principales 
pÉ'l'ioùe ' de cet art antique d'où notre art frança is s'e t 
l'ormé de toutes pièces, et attirant votre attention sur les 
principa ux monuments qui en marquent le phases et les ca­
r actère , di tinctifs : travail qui ne ser a pa la le on d'un pro­
fei'seur à de élè" es, mai un complément néce saire, donné 
nux étude technique qui. vous occupent principalement, e t., 
j e 1'f'5p(' rf' , une a ide efficace apporté ù la compo ili on de 
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sujol'l d'architeclure, de ~culplUl'e, (10 poinl ure ou do gl'a­
\'ure quo YOUR ayez ù exécuter journellement. Il arri yO bien 
souvent qu'un architecte yout clan un de , os projet omprun­
LeI' telle ordonnance de colonne, t 1 chapitoau, t Ile fri e à 
un monumenL de la bello (;POCIU ; qu'un graveur, un peintre 
ou un sculpt ur, ont à e préoccuper pour leur motif de tel 
détail de co tume, do telle coiffure, de LeI acce , oire déco­
r atif. Je erai là pour vou' donner ces 6claieci emenL, el, 
. i ma m moire ne me les foumit pa' immédiatement, pour les 
r echercher avec vou" pOUl' you. indiquer le ouYr~ g'es où 
vous les trouv r z, 

C'e t un rôle qui n' L pas ah olument 1l0UyeaU pour moi, 
et c'e'lt pourquoi .ïesp<\l'o que vou. voudrez bi en ne pa me 
con idérer tout ù fait comme un (·trnnger. Plu i urs d'entre 
vous - et ceux-là ont le plu heureux - iront, aprè les 
laborieuse années de l'Ecole eL! s lutte loyale. (lu concours, 
chercher 1 ur rl'compen dan. un bjour de quatr an ~I 
Rome. Il y trouveront ans doule ncore 1 souv nir d leur. 
ancien camarade. , qu j'y ai moi-mèm connu : car vou. 
savez que, par un mutuel échango de bon procédé, l'Ecole 
d'Athéne et l' cadémie de Rome, depui fort longtemp , 
hébergent mutuellement leur pen ionnai1'e , J'ai pa 'é lù 
quelque emain eulement, mai' cela m'a um pour n 
('farder le souvenir le plu' attachant et le plu' durable. Pour 
tou ceux qui ont eu la chance de pa el' dan cette retraite> 
tranquille et fraiche, d'où l'œil e repo e . ur la plus belle vue 
de Rome, de vivr de la vie commune de tou ce jeunes 
m'tisL ,de pénétrer dan. le. arcanes de 1 ur ateli r , de> 
causer avec eux de leur art, de leur projets, de J'œuvre 
longuement ébauchée ou pou sée avec ih\Yl'e pour 10 moment 
prochain de l'envoi, pour tou ceux qui ont a , i.'té à cet 
nfantement, ouvent douloureux mai toujour infatigable 

et pel' évérant d œuvre. d'arl, dan le domi-jour de 
petite loge voilé par le, arbre du bosco, pour ceux-là le 
séjour do la illa Médicis re'te comme le 'o uvenir lumineux 

t impéri able d'un voyage en Italie. C'e t une> halle repo­
. ante au milieu de cette exi tence rapido t ûéHeu qui 
vou pou e de ville en ille, de mu éo en mu ée. Là, on se> 
recueil! et on e reprend oi-même; on ce cl'ètr un 
Louri te a1l'air pour redevenir un e prit qui ob. erve et qui 
s'in truil. J n vou étonnerai pa. en ,"OUS <li ant qu'on " en 
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;1]'l'flchr :wec peine, au i bien ceux qui y pa ent comme ùe, 
hùLes qur ceux qui :r demeur nt comme pen ionnaire . J' 11 

connai , il J"heure actueUe, qui g6m i ent ur leur quatrième 
année déjù entamée et qui v0i nt avec terreut' le moment où 
il faudra quitter l"aleli(;'r a imé, rempli de bibelot, avec 
la fenètr ouverte ur ainL-Pierre-d -Rome. C'e t vou-, 
Me sieur. qui viendrez le prendre par les épa ule et les 
meltre dehors . Je vou' pr6vien~ qu'il font quelqu foi d la 
ré. i tance ct qu'on en ,oit plu ieurs entamer ourno i ement 
une année suppl6mentair , certains qu'on aura égard à leur 
gl'and àge et à ' leur titres anciens. C'e t certainement 
l'Ecole olt il y aura it le plus cl'étudi !3.llt d vingt-c inquipme 
année, j le' règl m nt le loléraient· et p ut-ètrl'l que parmi 
'o. maltr , yOUS en trouycriez plu d'un qui r egrette en ore 
. on l)etit ateli er de la '\ illa . i je 'ou ·nommais ceux que.i\ 
ni connu , YOU, reconnaîtriez beaucoup de nom ,qui ont an,; 
(loute familier. Ù vo ouyenir d'ateli ri;: parmi le' peintre 
et le grayeur , "\"encker, Besnard, Comene, Chartran, 
Boisson, Roty; parmi les architecte, Lambert, Blondel, 
Vwiot, Paulin, énoL; parmi le culpteur, Hugue ,Lan on, 
Tnj albert, Idrac. Vou. voy z qu ce . ont vo alo és pre que 
imméd iat ; mai j'ajoute que plu ieur d'entre eux ont déjà 
ré us i. en i peu de temp., à . e rendre célèbre auprè clu 
public et à mériter par leur œuvre le ' plu haute récom­
pense. 

C'est au nom cie ce amitié préci u es que je r vendique 
pour moi-même, i(e ieur', le clroit cie vou parler. cl volre 
arrière, cl l'éducation qui vou est néce aire pour y bi Il 

rpus ir, de en eignement dont vou levez profiter dan. 
['intérieur même de cette Ecole' car je croi vous parler en 
homme qui a vu de pl' le arLi te et qui ïnt6re e pa. -
ionnément à leur métier. i donc jo vous ignale en pa '­

sant quelqu lacune, quelque imperfection qui m 'ont frappé 
au cour s de mon éjour à Rome, je ui ùr que vos devan­
cier ne m'en voudront pa et que vou accueillere? vous­
même, san,' cléplai il', m . ob ervation ,qui sont faite dan 
yotre propre int ' rèt t que l'expérience vou fera vérifier . 

. Je vou di ais tout à rh ure qu'on 'arrache avec peine aux 
délice de r cacl6mi de Rome: j 'aj uterai ici qu'on s'en ar­
rache ayec trop cie peine. Le complément n;ce air de l'é­
ducat ion d'un art i to qui a la chanc cl ' btenir une pen . ion 
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pour quatl' année, c'est de 'l'OyAgCl', On \'oyngc bien en ItA­
li e ; encore se contente-t-oll oU'lent d'une tournée générale 
en arrivant et d'une autre tournée en partant; pour le reste, 
on s'en tient cl Rome même et aux environ, Il m'a semblé 
que c'était hien peu, et sur ce point je ne saura is trop vous 
engager à vous impo el' une règle de conduite: c'est, une fois 
:\ l'étranger, de voir le plus po ible et le plu loin po ible, 
On se dit toujours qu'on aura le temps, qu'on , 'y mettra l'an­
née procnaine, ou bien qu'on reviendra; plIi" l'on s'en va, et 
c'e t souvent pour toujours, 05 architectes eul pas ent 
pour d'intl'épide voyageurs , et il fa ut dire quo le' néces'ités 
de leurméLier sont pour beaucoup dans cette vertu , les mo­
nument n'ayant pa l'habitude de se déranger pour ceux qui 
veulent le me urer ou les dessiner, Vo ilà comment chaque 
printemps nou' amena it, dan, notre mode te mai on d'A­
thènes, un archit cte venu de on palais Romain, que, le Par­
thénon et nou , nous a ttendions toujours avec joie et qui, je 
pen e. ne 'est jamai ' mal trouvé de l'ho pitalité helPnique, 
Ceux-là ne cra ignaient pa le expéditions , Ils avaient pa é 
la mer : ils . taient bapti ' és grands voyageur , La plupart 
même ne se contentaient pas de la Grèce ; il allaient ju qu'il 
Constantinople, Quelques-un' enfin, mordu par cette fiène 
des voyage plu contagieuse que celle des Ma rai Pontins, 
sont revenul': par la yrie, par la Palestine, par l'Egypte, Je 
ne sais de' quel œil le ont regardé' au retour leurs camarade 
ùe la Villa; mai je voudl'ais dire, Mes ieurs, que ce fut d'un 
œil d'envi-e. Car ce erait lerève que je fer::l.is pour chacun de 
vous, peintr , graveur ou sculpteur, aus i bien qu 'architecte; 
c'es t, au début de votre carrièl'e arti tique, de fa ire un Yoyage 
enOrient, Il n'e t plu néce a ire d'm'oir beaucJup de temp 
ni d'argent pour le faire; de Nd.ples, on va en huit jours ù 
Constantinople, et en quatre, à Alexandrie, Il ne faut avoir 
que la volonté et la patience de s'y préparer et de l'exécuter , 

Ceux qui l'ont fait, Me"ieur , pourraient vous dire quel 
pr ofit il· en ont retiré, Parmi '1'0 maitre au i vou trouve­
rez des homme éminent qui, a u mIlieu mèmo de leur gloire 
et de l'épanoui, ement complet de leur talenl, nt eu la 
conscience qu'i l manqu€'raiL quelque cho. e ù l€'ur ùme d'a r­
tiste, . 'ils n 'avaient pa ,i iLé rOrient. C'€, t rO I' ient qui a 
i nspir~:'t l'un de "t'Me". tloubl(> d'un litU'rntenr €'xqLli~, Fro­
l11€'ntin, . €' png€'" le plu . ~mue . comme ~C'<; toi lC' . I€'~ plus 



- 9 -

charmantes. C'e t qu'en Orient 011 trouve les deux choses le 
plus chères à l'imagination et à l'œil d'un artiste ; la ligne et 
la couleur. ous la lumièr e inten e d'un soleil ardent et ous 
le r efl et d'un ciel éternellement bleu, le moindre contour 
acqui èr ent une ne tteté e t un r eli ef ex traordinaire , tandis que 
le ton sont, malgré leur vivacité, fondus da ns une sorte de 
brouilla rd lumineux qui les enveloppe. Ceux de vous qui, 
, an quitter la France, ont vu les chaudes journées du Midi 
et la te inte foncée que prend la Méditerranée à certain, jour , 
peuvent e faire une idée de l'impre ion fa ite ur l'œil , 
qu and lïnten ilé de ces ton es t doublée ou triplée so us un 
clima t plus brùlant. Là eulement, vou j ouirez de cet exqui 
pla i il' des yeux qui se sentent bai gnés e t péné tré de lumi r e, 
frappés par de oppo itions violente de couleur, e t cepen­
dant harm onieu e ,sédui t et ca re sés par des profil s de 
monument ou par des ilhQuette de montagnes, qui gardent 
j e ne ai quelle grâce aérienne dan ' la rigidité de leur con­
tour ' nettement découpé . 

Vou vou demandez peut-êtr e pourquoi cet éloge de l'Orient , 
s i ce n'e tpourparl er duplaisirque peut se donnerun touris te , 
e t en quoi il a tra it à un Cour ur l'his toire de l'a rt. J e ne 
parle pa. a in ' i pour vo us tracer un va in programme de 
voyage que vou - ne pourrez peut-être ja mai r éali el'; car 
toutle monde,malheureu ement,ne devient pa Prix de Rome . 
Mais j e le di s uni quement parce que notre cOllr lui-même 
ne doitpa être a utre cho e que la conna issance a rti tique de 
l'Orient, Pour ma part, je ne c roirai pas avoir rempli ma 
tâche, i je me contentais d'énumérer r apidement le phase 
de l'hi stoire d'A syrie ou de l'hi toire d'Egypte, en mettant 
sou vo yeux le monument qui 'y ra ttachent. Ce n'e t pa~ 
un intér êt purement hi ' torique ou érudit que nou cl evons 
avoir en v ue . J e voudrais pouvo ir vou faire :ù sir cette 
hi stoire par le côté en quelque sor te vi ible , pa r l'a ttrait 
piltore que et color ù qui la marque d'une si profonde em­
preinte, et qui la di ling ue ab ' olument de notre civiU ation 
occidentale. Ce n'e t pa ' ici que j'a urai be oin d 'Î1L is ter ur 
le conditions climaté rique que ubit un ar t, sur l'influence 
du milieu où grandit une r ace, quand ces théorie ont été 
magi tralement expo ée dan un cours voi in pa r un philo­
sophe et un hi torien éminent. Mais nou er ons san ce se 
amené à les con ta ter ,à les vérifier par l 'étude des monuments, 



-10 -

et nous ne devons jamais oublier que l'Oriente t, avant tout, 
un pays de oleil t de chaleur, où la lumière atteint parfois 
un degré d'intensité illsupporLable à l'homme, Ces condi tions 
nous expliqueront le caractère de l'archiLecture ma sive, et 
pour ain i dire outerraine de ce pay ,où l'on cherche à fuir 
le soleil, tandi que nous lui ouvrons toutes grandesno portes 
et no fenêtre, comme à un hôte trop rare et jamai incom­
mode; elle nou expliqueront la vivacité de peintures dé­
corative ,l'union originale de ton, qui nou paraîtraient 
crus et violents sous noLre ciel, maisquela lumière e charge 
là-bas d'harmoniser et de fond re; elles nous montreront 
enfin une race singulièrement énergique, laborieu e, taillée 
pour le travail et pour la marche, mais facile à contenter et 
robuste à peu de frai, i nous n'avons pa an cesse pré­
sente à l'e pritce conditions climatériques et ethnologique, 
où le races orienLales e sont développée , c'en es t fait de 
J'intelligence et de l'appréciation arti tiques de monuments, 
qui n'apparaitront plus que comme une froide nomenclature 
de produit d'un art étranger à no goûts et à no babi­
.tudes, 

On se demandera peut-être s'il e t bien néce aire, pour 
vous apprendre votre métier de peintre, ùe sculpteur op. d'ar­
chitecte françai , de pa er en revue ce antique Civilisa­
tions aujourd'hui di parue , étant donné qu'elles e sont dé, 
veloppées dans de conditions si différente ' Cela est néce -
aire, Me sieurs, parce que, i éloignées qu'elles paraissent 

de nous par la di tance géographique et par les iècle écou­
lés, elles forment cependant le fond arti Lique dont nous vi­
von, A l'heure actuelle, il n'est pa besoin qu'on oit artiste 
pour sentir la néces ité de se rendre compte du caracLère et 
des produits de l'art ancien; il uffit d'être un homme intelli­
gent et éclairé, L'art antique e t dan l'air que nou re pi­
l'ons; il s'étale, non pas eulement dan no' musée, mais 
dan nos rues, dans nos habitations; il e loge dan chaque 
coin de nos appartements. Et je ne parle pas ici des restes 
do la plastique ou de l'architecture que l'antiquité nous a 
légués et dont nous recueillons précieusement les moindres 
débris; mai. je parle de l'empreinte dont il a marqué Lous les 
produits modernes qui sont entre nos mains, Je défie de trou­
ver dan nos con tructions une con ole, une vou ure, même 
le moindre détail d'ornementation qui ne dérive de la plus 



-Il -

haute antiquité, le moindre va e de cheminée ou d'étflgère 
qui ne soit copié sur une forme ancienne, grâce à cette 
tran mi ion r égulière de type arti tique qui, par la Gr ce et 
par l'I talie, ont pénétré dan tout l'Occident. Ouvrez un livr , 
fùt-il de pure imagination; vou ne 'erez pas étonné d'y 
trouver quelque allu ion à l"hi toire ancienne, un nom, un 
mot qui é,eille toute un collection de ouvenir' emprunté 
à l'antiquité. Allez au théàtre ; vous y trouverez encore le 
pièce de ophocle bu d'E chyle, les récit de Tive-Live ou 
la trame d'un Racine ou d'un Corneille. Entrez dan un mu-
ée; a chaque pa le ujet grec ou romain frappent vo 

regards. C'e t donc pour nou ,en quelque orte, une que tion 
d'éducation nationale que celle qui nou 'porte à remonter à 
l"étude de l'antiquité; nous en avons be oin pO Ul' nou com­
prendre nous-mêmes. 

Parmi ceux qui en proôtent le plus et qui, par conséquent. 
doivent le mieux connaître, il faut vou compter, Me ieur , 
au premier rang. Avec vou, ce n'e t plu seulement une 
que ' tion d'éducation générale, de connai an ces hi torique 
qu'un homme intelligent doit avoir; c'e. t une affaire de mé­
tier et de pratique. On vou apprend ici l'hi toire de l'art an­
tique pour que vous vou en erviez à toute heure, à tout 
in tant. Vou eriez arrêtés à chaque pa , dan, vos travaux, 
i vous n'aviez, outre la cience générale de pha es de l'hi -

toire, la connai ance technique d monuments. Je ne parl e 
même pa des concours péciaux d'archéologie, qui ont lieu 
ici à la fin de chaque année et dont le ujet ont naturelle · 
ment empruntés à la partie de l'antiquité que vou venez 
d·étudi er . Mai j'en veux pour preuve le travaux. qui 
marquent la période, en quelque orle culminante, de votre 
éd ucation arti tique: je veux dire les ujet de concour 
pour le prix de Rome. i vou con uUez les programme 
qui ont été donnés pour les prix de peinture, de culpture 
ou de gravure, vou n'y trouverez pre que pa autre cho 
que de sujets emprunté à l'antiquité classique, sauf quel­
que moti~ biblique qui rel èvent encore, par l'Orient, 
de notre cours de l'hi toire de l'art. Dan une période de 
dix ans, de i8i3 à i 3, j 'y relève le ujets uivant : 
pour la culpture, Hom re et son jeune guid , la tête d'Or­
phée trouvée par de pêcheur, Caton d'Utique prêt à e 
donner la mort, Tyrtée chantant ses Messéniennes, la mort 
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de Diagoras de Rhoùes; pour la peinture, Philoct te, Priam 
redemandant à Achille le corps de son fils, la pri e de Rome 
pa r les Gaulois, Auguste faisant ouvrir le tombeau d'Alexan­
dre, la mort de Démosthène, U1ys e et Télémaque, la colère 
d'Achille, Œdipe maudi ant Polynice; pour la gravure, un 
berger cherchant à lire l'inscription des Thermopyle ,Aphro­
dite et Éro , le laboureur de Virgile, etc. Vou voyez que les 
sujets clas ique ne manquent pas et qu'il e t bien néce saire 
pour les traiter de posséder des notion exacte ur l'anti­
quité. 

Sur ce point, je sais ce que vous pourrez m'objecter. C'est 
que dans la facLure d'un tableau, d'un relief ou d'une ta tue, 
la partie d'exactitude archéologique e t peut-être ce qui 
préoccupe le moins vos juges. Si les figures sont vigoureuse­
ment traitées ou fermement modelée , on fermera les yeux 
sur les détails acces oire qui pécheront. Un bon tableau est 
bon quand il e t bien peint, comme un corp modelé 
est mauvais, s'il reproduit mal la musculature humaine. Ce 
qu'on peut appeler la mi e en cène, le co tume, le acces-
oire , les plans et les fonds ne sauveront pa la faiblesse 

de l'exécution par leur vraisemblance hi torique. En un mot, 
il faut être peintre et sculpteur avant tout, au ri que d'être 
archéologue médiocre, et le tableau du mariage de Sainte­
Catherine n'en e t pas moins un chef-d'œuvre, quoique la 
Vi erge soit en châtelaine du moyen-âge et la ainte I}n dame 
d'atours. . 

Je pense que, sur cette question, nou serons ab olument 
d'accord et que je n'encourrai pa le reproche de trop prê­
cher pour mon aint, en cherchant à fHire de vou de archéo­
logues. Ce erait, à mon sens, fau er absolument 1 idée qui 
a pré idé à l'in titution de ce cours, t je n'oub lierai jamai 
qu'il ne peut pas être que tion ici d'archéologie, entendue au 
en d'érudition, mais simplement d'hi toire de l'art, ce qui 

est bien dilférent. Personne plus que moi ne .era re pec­
tueux de la part prépondérante que VI) U. devez lai sel' à la 
partie technique eL pratique de votre méLier. Je dirai même 
que, pour ma part, la th' orie qu'on a appelée cell de l'al't 
pour l'al't, me paraît la plus ju Le pour juger en toute liberté 
de œuvre' arti tique, . Il Y a là-des u une sorte de confu-
ion entre le public et le' artistes, et elle a ouvent pour 

effet d'exciter as ez ju tement l'indignation ou le moqueries 
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de ce dernier . Beaucoup de gen cherchent une pen ée clan 
un t~bleau ou dan une culpture, un ujet qui plai e à leur 
esprit; il veulent qu'il soit ingénieu ement indiqué et traité, 
que tou les effets concourent à produire une impre ion 
morale ur leur e ·prit. Ceux-là ne goûteron t jamais le plai il' 
véritablement délicat d'une œuvre d'art qui con i te dan 
l'impre ion d'une certaine combinai on de couleurs ou de 
lignes. Ceux-là ne comprendront jamais le mot fin et profond 
qu écrivait un de vo aînés dan a Corre pondance, dont je 
ne aurai trop vou recommander la lecture. Henri Regnault 
- et n'e t-ce pa le cas de parler de lui, quand nou omme 
à deux pas de l'œuvre délicate et pleine de grâce attique que 
le ci eau ~run de vos maître lui a con acrée? - Henri 
Regnault écrivait à l'un de se ami (Corre'p ., p . 23): « Je 
)) voi de la peinture partout et je découvre des tré or dan 
» un chemin qui monte, dans une charpente qui c détache 
)) sur le ciel, dans le bleu du ciel qui e mire dans un 
» rui eau d'une sale rue de Pari . » 

Voir c la, c'e t voir avec les yeux d'un véritable arti te; 
c'est chercher e t goûter l'impre sion pittore que d lignes 
et de couleur, en dehors de toute pensée précise, en dehor 
de tout ujet. Cette lutte de la peinture à uj et et de la pein­
ture ans ujet e t bien alJcienne. Pour ne pa quitter H. Re­
gna ult, voici comment un' de maître de la critique, un de 
li ttérateur le plu apte à entir comme un arti te de 
métier, Théophile Gautier, fai ait l'éloge de la cél bre 
Salomé du jeune martre (Corre p., p. 3';'9) : « n n'y a pa , 
» di ait-i l, heureu ement, chez H. Regnault ce que les philo­
» ophe t les critiques appel! nt «une pensée » . Il n'y a que 
» de idée de peintre, et non des idée de littérateur, cha e 
» bien différente. Le ujet au point le vue dramatique, hi to­
I) rique, a necdotiqu , le préoccupe extrêmement [peu. Le 
Il effet ont de effet de peinture, de contra te t de cam­
I) binai on de couleurs, des jeux d'ombre et de lumière, de 
» urpri e et de ravi ement de yeux. )) Je vous recom­
mande au i ur ce point un page trè fine de Fromentin 
(Une année dans le ahel p. 215), où ce maître littérateur 
r éclame aussi pour la peinture le droit de 'affranchir lu 

ujeL et de ne tirC'!' tout on effet que du modelé délicat de 
chair et de la perfection du de in. Il y a là, en effet, une 
loi de goùt qui commande de laisser chaque art dan le 
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domaine qui lui e t propre, et de ne pa en faus er le sens, 
n cherchant à lui faire produire des effet' qu'il n'e t pas 

apte à bien rendre t qui ont leur place dans d'autre pro­
ductions de l'e prit humain. 

Au si, l'exactitude extérieure que je veux vou recomman­
der n'e t-elle pas celle qui consi te à préci el' le ujet par des 
détails érudit , par de acce oires archéologique qui date­
raient la c ne et en feraient une sorte de document histo­
rique ; mais c'e t celle qui concourt à donner à la peinture ou 
à la culpture qu'on vou demande le relief et la vitalité d'un~ 
œuvre fortement conçue, L'éLude de l'antiquité n'e t pas faite 
pour vous apprendre à copier des acce soires, que vous pla­
cerez plus ou moins indu trieusement ur vo fig ures, Elle e t 
faite pour vou donner la connaissance de cer taine race vi­
goureu ement con Lituée, élevée en plein air et adonnée aux 
exercice du corps, in~truite enfin à l'école d'une religion et 
d'une vie sociale, qui ont donné à on physique un dévelop­
pement tout particulier, i donc vous avez à faire une figure 
d'athlèle gr c, pour prendre un exemple, ce n'es t pa en étu­
diant minutieu ement le in truments dont il u ait, en nouant 
autour de e poignet le courroie d'un cesle fidèl ment co­
pié sur le monument antique ,en u pendant à a ceinture 
l'alabastron rempli d'hui! et le strigile que représentent cer­
tain bas-reli f ; ce n'est pa en reprodui ant servilement 
ce acces oir s de exercices gymnastiques flue vous aurez 
fait un athlète grec; ce sera une orte de re taura tionarchéo­
logique, et votre figure pourra re ter imparfaite et gauche, 
Mai i vous avez pénétré dan l'e priL de la vie an tique, i 
vous avez retracé à votre imagination l'éducation virile et 
active de l'éphèbe grec. les longue journées qu'i l pa ' e dan 
la palestre, multipliant les exercice violents, expo ant 
on corp nu et fro tLé d'huile aux rayon d'un soleil ardent et 

aux étreinte vigoureuses <'le e adversaires, durci sant se 
mu 'cles et dilatant a poitrine dan rail' libre et pur de l'At­
tique, n'ayant de rève et d'espérance que pour le jour où, dan 
l'arène publique, aux applaudissement d'une foule a emblée 
par quelque gl'ande cérémonie religieuse, couvert de pous-
ière et aveuglé de on ang, il arrachera à un ad el' aire 

renversé et haletant l'aveu de on triomphe; i vou avez 
bien compris cette vie toute phy ique retracée par tou le' 
monuments que nou feron pa el' sous vos yeux , si vous 
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entez avec votre cœur d'arti te cette ivre e de la force et 
de l 'énel'gie qui montait au cerveau d'un jeune Grec en pa­
reille circonstance, aloI' je vou promets q\le vou ferez 
mieux que de l'archéologie; vou ferez une œuvre vivante et 
vraie, vraie de cette exactitude qui e t l'idéal de l'art, parce 
qu'elle es t l'image impIe et forte de la vie. 

Celte exactitude qui re ort de la connai ance de condi­
tion ociale, où la pel' onne humaine a été placée, e t celle 
que nou devon ' r echercher ici avant tout , C'e t eulement 
en uite que vou pourrez onger aux détail et aux acce oires 
qui ajouteront à cette vérité d'en 'emble et qui concourront à 
ce que j'appellerai volontiers l'unité de la (igw'e . A cet 
égard, le détail non eulement ne ont pa' inutiles, mai 
contrib uent beaucoup à la vérité d'impre ion, et, an des­
cendre aux minutie archéologiques, il e t néce a ire que 
vou ayez une idée exacte de mode d'architecture qui ca­
racLéri ent un édifice égyptien, grec ou romain, de co turne 
que ce di fférent peuple ont adopté, de in trument 
u uel qu'il employaient, de objet de leur culte r eli O' ieux, 
pour le faire figurer dan vo projet ou dans vo e qui e, 
Vou pouvez en être sobre ; mai VOU3 devez choi il' ceux 
qui r appelleront le mieux à l'e prit du spectateur dan quelle 
civil i ation , dans quel milieu physique et intellec tuel vou 
place:: vo pel' onnage . A ce titI' , les acce oire sont d'un 
seco Ul' pr'cieux pOUl' l'arti te qui vi e à cette unité d'im­
pre ion dont je vou parlais. ouvent une arme, une coif­
fure, un vêtement compl tent admirablement une figure. 
Jou blâmion tout à l'heure l'arti -te qu i, pour faire un Grec, 

croirait uffi ant de lui mettre une chlamyrle ur le épaule et 
un pileu sur la tête. Mais on peut faire l'épreuve contraire; 
car il ne erait pa moin choquant d'habiller à la moderne 
ou à la turque un Milon de Crotone. Il aura beau étaler à no 
yeux une mu culaLure vigoureu e et des pectoraux d'un r elief 
adm irable, nou pourrons louer le morceaux nu et nou 
révolter du non-sen de costume. Vous ête obli gés de tenir 
compte de l 'éduca tion du public, Ul'tOut dan un iècle où 
le connais an ce hi torique ont marché d'un progrè i r a­
pide et pénétré dan le ma se . Ce qui intéres e chez un 
primitif et ce qui fa it à peine ouri1'e paraîtrait ridicule t 
grote que chez un moderne, parce que, chez l'un, c'e ' t affaire 
de naï \-eté et de croyance in cère, c'e t la marque d'une 
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époque et d'un certain état d'âme général; chez l'autre, ce 
ne serait que l'ignorance choquante d'un individu. 

Si vous me permeLtez de rappeler un souvenir per'onnel, je 
vous citerai un fait qui m'avait frappé au concour de pein­
ture pour le prix de Rome en l'année i 76, concours dans 
lequel l'heureux lauréat fut précisément un de peintre que 
je connu à Rome et que je m'honore de compter parmi mes 
amis . Vou pouvez voir encore on tableau dans la alle où 
l'on con erve les toile de prix de Rome. Le sujet était Priam 
aux pied d'Achille, redemandant le corp de on fil . Je ne 
parlerai pas de qualilés de facture et de composition, qui ne 
ont pas de ma compétence et qui méritèrent à ce tableau la 

première récompen 'e; mai je me ouvien fort bi.en de lïm­
pression esthétique qui frappait tout d'abord et qui di ' tin­
guait cette toile de tou tes le autre . Dans la figure principale, 
celle d'Achille, je reLrouvetis cette unite d'en emble, re ul­
tant de la Lructure même du corp et du choix de acce-
oire , qui me paraît être le critérium d'une œuvre d'art bien 

conçue. Il y avait là beaucoup d'Achilles, les uns minces et 
élégants, les autres trapus et robustes, les uns blonds, les 
autre bruns. Celui-là seul avait un corps de jeune guerrier 
grec, vigoureux sans être massif, ouple et jeune an être 
grèle ; on y entait, bien l'élégance d'un héro , fils de dée e, 
mais on y voyait, en même temps, que ce héro était le plus 
fort de tous et que os poumons avaient pu pous er le fameux 
cri qui arrêta l'armée Lroyenne dans sa victoi.re. Le visage 
avait au si son ex pre ion propre; les trait' offra ient la régu­
larité que la staLuaire antique prête aux héro grec ; mais la 
fixité du regard, détourné avec quelque impatience sur Priam 
agenouillé, et la 'aillie légère de la mâchoire inférieure, lui 
ajoutaient jEl ne ais quelle cruauté implacable ot un peu bes­
tiale, qui reportait l'esprit du pectateur à ces temps barbares 
de l'âge héroïque, à ces grand ' carnages où se complai ' ent 
le guerriers d'Homère, à ce traitement inhumain qu'Achille 
lui-même, « le plus généreux des Grecs, » vient de faire 
' ubir à son ennemi Heclor. Enfin, tout cet ensemble était 
heureusement complété par un détail, purement emprunté à 
l'archéologie, mai sobremenL indiqué; c'était la coiffure, di­
visée en ondes régulières et retombant en boucles sur les 
épaules et sur le cou, comme on le voit dans les figures de la 
pla tique archaïque et sur les va es peints. C'était une façon 
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ingénieu e d 'i ndiquer pncore la conditi on noble du person­
nage et le prix que les Grec de ce temps att.:'1chaient à l'en­
tretien de leur chevelur . 'fout cela prod uisait une unité 
dïmpres ion, une exactitude (je ne di s pas historique, car 
elle nous importe peu, et le vél'itable Achille pouvait être 
tout différ ent), mais une exactitude esthétique qui n'a certai­
nement pas peu contribué à bien di poser le juges pour 
cette œuvre , 

i je vous parle avec quelque complaisance de ce tableau, ce 
lùs t pa pour en exagér er! m~rite par un sentiment cl'amiti é; 
car ce n'e t, aprè tout, qu'une œuvre de jeune homm e que l'au­
teur, aujourd 'hui b~aucoup plu expérimenté, a peut-è tre déjà 
oubliée. Ma is je prend cetexemple, préci sém nt parce qu'il e t 
nu nombre des travaux fa it à l'École, parce qu' il r epré ente 
le type ordina ire de ujet que vous avez à tra ite r, t qu'i l 
es t intéres ant de voir comment un de vos devanci ers a , ' U 

tirer profi t des l'en eignemen t que lui fourni ' a it l'hi toire 
de l'art antique. A côté de cette toile, je me souvi ens d'avoit' 
YU l'œuvre d 'un concurrent moin heureux, où l'on Yoyait 
Achille a i devant une table à manger, ur laquell éta it 
posé un r epa fl'ugal compo é de trois oran O'e , tand i qu'ù 
l' arrière-plan on entrevoyait une orte de buffet ou de dre_-
oir upportant des a s iette et de pla t peints. Eh bi n, je 

ne sais ce que vou n pen er ez ni i on aura it pu d cerner 
le prix à l'auteut' de cette compo ition, au cas où il se erait 
r évélé color i te et des inateur éminent par l'ex cution de 
certain morceaux nu . mai je vou a sure qu'on ne pOllYait 
pas, en con cience, attribuer un grand 'en artistique à un 
jeune peintre qui , au dix-neuvième iècle, repré entait Achille 
mangeant de or ange de Malte dan de a iettes de Hol­
land e, 

Voilà donc, Me ieur , dan quelle me ure, à mon en , 
YOU" devez attribuer de 1 importance aux acce oire que 
vou fera connaltre l' archéologie . En premier l i u, il s vous 
éviteront des ignoranc s qui choquent et qui prètent à rire: 
en condl ieu, ce qui e t plu important, il concourront ù 
donner à yotre œuvr e cette unité arti, tique, c tte exactitude 
et cette y 'rité e thétique, qui ont mème upéri eur :\ la 
r NlI ité n a ie des document e t de chiffres. i YOU' ayez ;'l 

r ... lÎre un é. o. tri , il ne ra 1 a uLilc d'indiquer dan un 
cartouche ou par le hiéroo'l~'ph s de quelque obpli que, il 
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([uelle (lyna 'lie il appal'l iC'l1t ni dan quC'} ~ il'clC' il a "écu: 
mais il fauùra qlù'n "oyant , on lype ùe ficrul'(" son corp" aux 
hanches amincie, sa haute coiITur ct '011 cosLume aux 
couleurs bariolées, son char ùe guerre et le' cnp lif' pros­
ternés à e pied, on reconnai ' e à première vue que c'e t 
un monarque égypli n et que ce monarque fut le conquérant 
le plu puis an t de lous. 

Je retrouve dans la corre pondance ù'Henri Regnault 
(pui que nou en a\'on ùéjà parlé ull foi ') quelques pag<' 
bien in tructive' ur ce ujet, où l'on ' lüt la genE"> e d'un ta­
bleau qu'il avait con u. (lui devait t'tre son grand œmTe. 
<[u'il avait commenc(' ù 'l'anO'er, et dont nous n'ayon Y U, 

hélas! que de~ étude el de croquis parlielR, C' ta it un roi 
~{aure qui , <1an tout l'appar il de a pompe milita ir II vait, 
du haut du perron do , on palaj~ recevoir l'hommage d'tlll 
<1 se chef: victor ieux, apportant ù :e pieds le dépouille!'; 
des proyince yaincue, . Le jeune maître, forléchaulTi' de on 
~ ujet, rèvé au milieu de m r,eille ùorées de l'Alhambra, ne 
songe pa un instant ù l'exactitude hLtorique, et il en fai l 
bon marché n ce lerme. : 

« Je commencerai toujour ,et i je trouve à bapti el' mon 
" tableau avant qu'il me qu itte, tant mieux; inon, j'invente 
» t j renvoi les ct'itique au chapitr 59 ,0 9 cl'une histoirC' 
» ar abe, indi cut e, mai détruite dans l'incendie t le sac 
» d'une ville, » Voilà, comme vous voyez, un tableau cl ifficilC' 
;\ dater; mai ' tournez la page, e t vous verrez ce que l'artiste 
apporte de oin minutieux au choix de détail matériel ' qui 
prendront place dan 'a compo ition, Il 'entoure de photo­
O'raphi t de de in, de monument maure que ' il e fail 
apporter de' arme préci u es, de étoffe, de étendard : 
il prend ur na ture à Tanger le effet de lumière inlen e, 
familier au ciel d'Orient; en un mot il e pr'par à rendre 
au si exactement qu pos ible une 'cène qui ne s'e t jamais 
passée; et vou compr nez bien quel en je donne ici à ce mot 
d' xactitude; c'e t l'exactitude llpérieure à celle l'un fait. 
réel, l'exactitude qui fait revivre une époque, un a rt, une ci­
viii a tion tout entière; et pour cela, vou voyez que J , ac­
ce oire n'étaient pa ù se yeux. d'une étude inutile, 

C'e t celle-là eul m nt dont nou nùu occuperon, Me -
~ i eur', dan no lro cour. Pour cela, nou n'auron qu'à ui­
'Te 1 pro ramme d'MUfle qui a té trac(' d'une fa 'on trè, 



- 19 -

complNr, mni:; sommai)' , !le façon Ù l a ~C'l' r11 r evue les 
(liffércnles ch' ili ati on~ du monde ancien, n établi ant 1 
lien qui 1 r a tlache l'une ù l'autr , san entrer dans le c1r­
tail minutieux d'une tude ar chéologique, Ce progl'amme, 
comme vou le avez, divise le cour ' en tl'oi ' année : pour 
la pl' mi èr nnnée, l 'Egypte et l'A yrie' pour la econde, la 
Grèce; pour la tro i ième, Rome, On peut ain i faire pas el' 
devant vo yeux 1 cycle complet de, période de l'art anti ­
que, e t ne recommencer que lor'que l'auditoire 'e t comp1 -
tement r enouvel ' , Dan cette érie ain i établie, l'année 
pré en te nou amène à r prendl'e le ori o' ine m 'm d 
l'art ancien : c'e t à l'Egypl et à l' ,)'rie que nou con a­
crerons LouLe' no leçon de cette année, Je vou demandC' 
[l onc la permi ion le lir un moL ur l'intér êt que peut u 
offrit' en 11articul ier ette pl' mi r e péri cl , 
. J ' a is bien qu'au premier abord Ile parait ê l.re celle lui 

offre le moin d'utili té imm édiate pour vo travaux, Encore 
ni-j e cité tout à l'heul'e parmi le uj et · de concour~ un La­
bleau où 1 déta il de l'art a iatique trouva ient leur place 
naturelle : AlH1:U' te fai ant ouvri r le tombeau d'AlexandrE', 

Ifa i il t certain que l'antiquité g recque e t r omaine vou 
intéres e davantage par l 'é troite union qu'e lle offr avec le .. 
œuvre moderne. PourLant, vou ' comprendrez ai ment que 
vou ne pui iez vous pa el' de la premi re, car ell e eule 
nou explique la formation de l'art cla ique de Gr c L 
(le Romain , et c'e t elle qui nou achemin cl loin ver le 
Phidia et]e Mné iclè . J dirai mêm que c'e t en parti­
culi er à vou ar ti te qu'e t acc s ible le haut intér êt qu e 
pré ente l'&tudedece, an Li que civi li '9. ti n ; car vou y r­
trouverez un orte le vcce ion et d filiation th tique 
qui vou' expliquera voLre pr opr r ôle clan la, oci 'té ac­
tuell e. L arti ·te grec , ayant d'aboutir aux merv ill le . 
iècle de P ériclè et d'Alexandr onL commencé par e 

mettr à r école de l'Egypte et cl l'A Y1'i , comme vou -
mêmes vous vous mette7. a uj ourd 'hui ù l' cole de Gr cs L 
d Romain . C' L de l'i mitation intelli gente de type orien­
Laux qu' t né l'art libr et orig ina l de la Grèce, comm en 
France nou devons notre écol d clllpture , qui tient la 
prem ière place en Europe. à l'imita tion et à l' tucl e appro­
fondie d modèl,' grecs. Il y a là une trHn. formation (j n 
dirai pa pour non un perfec ti onn ement, parc que no m -
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d "les sont resté san rinlu.' el ne peun~nt pas ètro dopa '-
é ,) , mai' une adaptation des formes anciennes à nos propres 

productions, qui contient une de' lois le plus intére antes 
de l'art et qui doit ollici ter yotre attention avant tou t. L'art 
ne nait paf; de rien; il commence toujours par imi LeI', Mais 
par quels effort , par quelle lente élaboration arrive-t-il à 
dégager son originalité personnelle, je dirai mèmo sa natio­
nalité, des emprunt3 faits aux autres peuples? (3'e 't là ce 
qu'étudierait l'hi torien qui aurait à faire l'hi toire de l'Ecole 
françai e du dix-neuvième iècle, C'e t aussi ce que nou 
apprendrons en pa sant de Egyptiens et des A syrien aux 
Grec ' , Celui qui clan lAS iècles à venir fera l'hi Loire de 
YOS œuvres et de celle de vo maitres sera obligé de com­
mencer par la Grèce et par Rome pour vou expliquer, l ous, 
nous avon, besoin de remonter aux Egyptiens et aux A _ y­
r iens pour expliquer les Grec<; , 

Le temp n'e L pa encore bien éloigné de nou', Messieurs, 
où l'arl grec était con id ré comme une orte do neur mer­
yoilleuse, épanouie ur le 01 de la Hellade, mai dont la 
graine était, pour ain i dire, tombée du ciel; le Grecs, cr oyait-
0 11, avaien t tout liré de leur propre génie et ne devaient r ion 
à personne. Cette thè e a mème été éloquemment outenue 
par un de plus grands génies archéologiques de no tre iècle, 
par Q. Müller. Aujourd 'hui, les travaux et les foui lles qui, en 
cinquante an , nous ont révélé l'Egypte et l'A syr ie, aupara­
yant très mal connue, qui nou permettent même d'en treyoir, 
il l'aube de l'hi to ire humaine, la civilisation do l'antique 
Chaldée, gràce aux découvertes heureu e de M, de arzec 
que notre maitre M. Heuzey s'attache avec tant de zP\e il 
mettre pleinement en lumière, ce travaux et ces fou illes onL 
fil it j ustice de cette théorie,an diminuer le moin du monde 
l'originalité de la Grèce. ous apprenon ' simplement que les 
(t rec ont été d homme comme les autre ; qu'i ls ont tra­
vaillé comme vous, en prenant leurs modèles dans les ùges 
qu i les ont précédéf; , Le caractère personnel qu'il on t r éus"i 
;'i donner ù leur œuyres n'en esL, il me semble, que plu" 
adm irable; ils ont devenus originaux en imitant le autres; 
c'es t l'enseignement profond et le haut exemple qu'i ls vous 
donnent. 

Je ne pen e donc pa" que nous entreprenion, une Lùche in­
gr:lte, en YOUS meltant au courant des d{'couyerles qu'on a 
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ütiles .'ur l'Egyple el 'ur L\,,-;sFie, , ' ou ' :r remarquerez ' ail ' 
dou te de monumenL qu i YOU, éLonneront un peu, des types 
t1'architec ture qui vou, sernbleronL lJiell ma ifs eLbien lourd ' , 
des combinaisons de couleur s trè ' audacieu es , de- élude ' 
du corps huma in plus d 'une fo i ' naï,'e' e t gauche, ,"ous 
n'oublierez pas que nou somme ' en présence d'un art pri­
miLif, qui n'a pa~ aLteint le degré de perfectionnement qu le ' 
(ircc~ onL su lui donner, Mais ju 'que dans ces e~ ais maln­
(JroiL', dan ' ce bégaiements de l'arL enfant, nou' ~ai ' iron.' 
les élément:- de la pen ée arti tique à laquelle la (Trèce de­
yaiL donner sa forme souveraine et immuable, l'ou y r ecoll­
naitrez les différenL membres d'architecture qui e onl 
tran mi ' ju qu'à nOLl , l' mploi ingénieux de la couleur ap­
pliquée aux monuments e l mème à lu plas tique (tenta tive que 
J'art moderne a lono'temp ' ignorée e t qu'il n'accueille encore 
qu'avec beaucoup de Limidité), ru ao' de tou le in trumenl ' 
manuels, de tous le objeL' dont nou nou ' ervon chaque 
jour. Bien ' om'ent, le forme d'architecture qui vou au, 
l'ont paru étranges s' xpliqueront d'elle -mèmes par la néco ' ­
s iLe du cli mat et de la vie sociale; YOUS :r apprendrez c 111-

men ll'art do it se modeler sur le be oin de la , ociété con­
temporaine, Partout, YOU trouyerez un -entiment vrai d la 
réa lité vivante, une étude pa tiente de la tructure humaino; 
le ' létails, qui vous auraient paru exagéré ou faux , e 
Lrouver on t exact ' , quand vous connaitrez le type parLiculier 
de la r ace qui serva it de mOlPle aux pein tres e t aux ,culp­
Leur, En un mot, YOU. aur ez le entiment d' une ciyili ati011 
laborieu ' ement édifiée, où l'art n'a pas trom'é a forme 
idéale, mai s où il a créé Lou ' les Lype ' et tou - le élém nl ' 
dont le monde entier 'e t en i aprè lui. Cela seul ju tille la 
néce ité de 'occuper de lui il premier. Nou pas eron 1I0ne 
r apidement en revue le ' diŒërents étaL' de la sociéLé où l'art 
égypti en et a syrien ont trouvé leur appli ca Lion, la vie reli­
gieu 11 prel1'!-ière ligne, parce qu'elle LienL cbez c peuples 
une place prôpomlérante e t qu'e lle a donné naissance ù cetLe 
variéLé inOnie de mylbe ' eL de divinité dont l'art moderne 
vil encore; la Yie domest. ique ayec es particularités de mé­
Li ers, ll' U ' tensiles t de co 'Lume ; la "ie militaire avec s ' 
image' do triomphe et de carnage, 

Ce qui nou ' met à rai ' e pour YOU: fa ire connaiLre celLe 
;1I1lique civilisa Lion, c'e ' l que, bien qu'eUe sc pel' le pour 
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nous dau ' la nuit deiS temp~, elle cOlllmencc Ù être la mIeux 
connne d Loule', ~i l'on <lyaiL demanùé à ,le' arch ;ologues, 
au c mmenc menL du iècle, ùe vous faire un cours ur l'E­
gyple ou 'ur l' ')'ri, il' us ent 'té :an douLe bi n embar­
ra 'sés; car l'hi Loire de l'arL commençait pour eux aux slatue-­
ll'Egine , Il y ava it bi n (Je produil égypl,iens épar clans leiS 
IUU 'e ; mai' on manque it de points de repère pOUl' les clas­
"el' e t les étudier : au i, le fondateurs de la cience archéo­
loO'ique, "\Vinckelmann, mème 0, Miill r, onL fait la part trè ' 
nlÏnce ù l'Orient (Jans leur,' ouvrag ,Aujourd'hui, ce n'e 'L 
plu llll paradoxe de out ni1' qu dans p u de temp l'Egypte 
'era mieux connu (lU la Gr "ce, tant sont abondante eL 
yariée le~ récoll 8 de lllonum nt qu'on y a faite t qu'on y 
t'ait ncore, Nou ' pénélron mieux de jour n jour dans la 
\' ie intime d co peup~e, "'l'âce aux abondant relief ou 
peinture ' funéraire' qui repré entent la vie de chaque in '­
Lant, gràce Ul'tout aux in cripLion qui accompagnent heu­
l'eu ement la plupart de ce monument et qui n sont comme 
la légende explicaLive. En Grèce, nou avon plus cl peine à 
c nnailre l'hommo dan sa vi journali re, à le 'ai il' dan, 
Loute ve atti tude ' el dau ' tou te se occupations: le mo­
Il uments même ' où uou ' Cl'oyon urprendre le forme L'ami ­
lière de son exi lence ' ont ujet cl conlrover , parce 
I!uïl' ne 'ont pa expliqué ' par de in ' cription, , En Egyp te, 
rien, pour ain i dire, n'e ' t lai ' 6 à l'inconnu, -ous SUiVOll ' 
lan ' e - t ravaux l'homme de champ ' , nous Yoyon ' com­
ment il labourait t emait; nou accompagnon 1 pêcheur 
lhm 'e cour'o ur 10 .nl, 1 cha eur dan 1 s marai ' ; 
nous 'avon commont on percevait l ' impot et le nombre 
le coups de bèi,ton qui tombaient ur le do du contribuable 
arriéré; nou Yoyon le monarque partir en guerre t rame­
ner victorieux des troupeaux de captiC ; il nou raconte lui­
même combi n d monuments il a élevé et en l'honneur de 
quelles divinités ; nous l'e corton enfin clans ~a tombe royale 

t nous y comptons le. offrande , omptueu es qu'on dépose 
auprè, de lui. En vou ' propo ' ant d rendre vi s ite aux an­
ciens Egyptien, j pul.: douc, pour aio i dire, m'engager 
ll';,lyanCe à YOu ' mener en pars do connai 'sance, Ils ont 
seulement IJ]u ùgés quo llOlb de 4. ou 3,000 an ' ; mai s je .. ui~ 
~ùr :lue YOU ' y recullnaitrez bi Il Iles chose ~ ([ui pat'ui ' 'cllL 
(\t1'e ll'hiet' ou tl Hujourd 'hui. 
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Comme nous no Caison' pa ' ici d'8l'Llditioll, je ne m'arre 
terai pa à YOU ' citer con ' Lamm nL le oun-age' auxque l ' 
,j'aura i r ecours , J signale, pourune fois, le' grand s ouvrages 
;'t planche ' auxquels vou pourrez vou ' reporter pour vo ' tra­
nmx et pour le' l'en, eignement' à chercher: le' Monwnent8 
I(e l'Egypte el rle la ubie, par Champollion; le ' Denli­
II/{elel' ans .. Egypten, d Lep iu ; l'Histot?"e de l'AI't égyptien, 
par Prisse l'Avenne~; le, travaux de Mariette et enlre au­
Lres l'Itineraù'e de la Haule-Hgyple; pour le' manuel cou­
rants, qui vou r enseigner ont ur l'Egypte moderne à côté de 
l'Egypte ancienne, je citerai le Voyage clans la H aule-Egypte , 
de Charle Blanc: l'Egypte, de M, Maxime du Camp, et le 
grand ouvrage d'Bbers, Lraduit par M, Ma pero, EnOn, je 
\'OU$ r ecommande principalement le livre donL je me el'virai 
Illoi-mème conslamment, L qu i vous meLLra le mieux au cou­
rant Lle l'a rL éOTplien, par la multiplicité de planche qui y 
,>o nt in ér é ,au ' i bien que par le texte, réd ig , avec un 'a­
,'oir profond e t un art d'écrivain con ommé, c'e t le preml l' 

volume de l'Hisloil'e cie l'Ad antique, de MM, G, Perrot el 
Chipiez, Ll6jà uivi d'un tome ,econd, qui e t con acré à l'As­
s ri e eL 'ù la Chaldée, Ce livr e à lui seul peut r mplacer pour 
YOU ' loute une bibliothèque, et YOU JI trouverez r éuni ' tous 
l e~ d6Lai15 d'arL qui peuvent vous inLére ' el', 

:\JlainLenant que nous avon,.; fixé , ur fluel objet porlerait le 
co ur ' de ceLLe année, et dans quel e prit, par quelle méthocl :l 
le' leçon ' 'eraient faites, il ne me r e ' te, :VIe' 'ieur , qu 'à vous 
donner rendez-vou pour mercredi prochain, si louteroi 
" O U n 'è le pa ' fatigués d'avance du lointa in voyage que 
nou ' allon entreprendre, el i je n'ai pa déjà u ' é loute vo­
Lre paLience en vous fai ' ant ~ub i r aujourd 'hui cette lecture 
monolone et un peu longue, 

13 février Hl8L 


